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2 e Sect. Arctoprasum. 

2. A. ursinum L. Forêts, bois, plaines et montagnes; (X. 

3 e Sect. Rhlziriden 

3. ,4. acutangulum Sclirad. (A. anf/ulosum Poil.). 

a. prateme. Prés spongieux de la région rhénane ; abondant. 


f 


i 


[3. petrœum. Collines calcaires : Isteim, Bâle, etc. 

A. suaveolens Jacq. Prés spongieux des rieds rhénans (Ohnenheim) 


U e Sect. 


€odonopra§um. 


5. .4. oleracenm L. Vignes, murs, champs, prés, bois; (JC. 

6. A. carinatum, L. (A, flexum W. et K.). Bois de la région rhénane. 

7. A. pulchellum Don. (A. paniculatvm DC.). Jura. 


5 e Sect. Porruni. 

8. A. Scorodoprasum L., Rchb. Vignes; abondant, Barr, région rhénane. 

9. A. vineale L. Vignes, champs, prés ; CC. 

10. A. rotundum L. Vignes : Turkheim, Bobenheini; A.C. 

11. A. sphœrocephalum L. Vignes, champs, prés ; CC. 

6 e Sect. Schœnoprasuni. 

12. A. Schœnoprasum L. Bords du Rhin ; çà et là, amené des Alpes. 

* 

7 e Sect. Moly. 

13. A. multibulbosum Jacq., Rchb. Vignes; Mulhouse, Guebwiller. 


Espèces cultivées dans les potagers et les champs ; 

A. Porrurn , fistu/osum , Cepa, ascalonicum, sativum , controversum. 


M. Cosson, secrétaire, donne lecture des communications sui¬ 
vantes, adressées à la Société : 


DEUX MOTS SUR LA DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE ET LE LIEU D’ORIGINE DE QUELQUES 

TULIPES DE LA SAVOIE ET DU VALAIS, par M. PERIMER DE LA BATIIIE. 

(Albertville, février 1867.) 

Il est peu de départements en France où le genre Tulipa soit représenté 
par des espèces aussi nombreuses qu’il l’est en Savoie. Il est facile de s’en 
convaincre par la liste suivante : 

1° Tulipa silvestris L. : bords des champs, prairies ; Moutiers, Aime, Saint- 
Jean-de-Maurienne (Savoie). 

2° Tulipa Celsiana DC. in Red. L il. (Ttranstagana Broî.) ; pâturages 
des Alpes calcaires ; Galopaz près Chambéry (altitude, 1686 mètres) ; Orizan 
près Albertville (altitude, 1800 mètres environ) (Savoie). 
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3° Tulipa Clusiana Veut. : dans une vigne sur la propriété de M. Picollet 
à Saint-Pierre d’Albigny (Savoie). 

l\° Tulipa Didxeri Jord! : dans les moissons; Aime et Macôt (arrond. de 
Moutiers), Saint-Jean-de-Maurienne (Savoie); Sion (Valais). 

5° Tulipa Billieti Jord! ; dans les moissons; Saint-Jean-de-Mauriennc 

(Savoie). 

6° Tulipa prœcox Ten. : dans les moissons ; Saint-Jean-de-Maurienne 
(Savoie). 

7° Tulipa Gesnerimia L. : dans les moissons; Aime (Savoie). 

Obs. De Candolle indique cetle dernière espèce en Maurienne, d’après 
Bellardi. 

Après avoir indiqué les stations de ces diverses espèces en Savoie et dans le 
Valais, il est à propos de jeter un coup d’œil général sur leur dispersion à la 
surface du globe, afin de mieux apprécier, pour chaque espèce, les rapports 
entre sa station dans notre pays et celles qu’elle occupe dans les autres régions. 

1° Le Tulipa silvestris L. habite presque toute l’Europe : il s’étend de 
l’Écosse et de la Norvège méridionale à l’Espagne, l’Italie, la Turquie et la 
Russie méridionale, et de là à l’Asie-Mineure. La Savoie se trouve ainsi presque 
au centre de son aire de dispersion. Cette espèce possède chez nous toutes les 
allures d’une plante spontanée. 

2° Le Tulipa Ce/siana DC. est une plante de la région méditerranéenne. Il 
croît en Grèce, en Portugal et en Espagne, où il a été décrit par Brotero sous 
le nom de T. transtagana. M. Cosson l’a observé sur les montagnes du littoral 
algérien. En France, il habite les côtes de la Méditerranée, de Collioure à 
Marseille d’où, en suivant les contre-forts des Alpes, il remonte par Castellane, 
Sisteron, Gap, Grenoble, jusqu’en Savoie. M. Boreau l’a signalé dans l’Ouest à 
Beaulieu (Maine-et-Loire). Nos stations savoisiennes se trouvent ainsi reliées 
au centre de son aire de dispersion par une série non interrompue de stations 
intermédiaires. Le T. Cclsiana est donc bien une espèce spontanée chez nous, 
surtout si l’on observe qu’elle croit dans des prairies alpines extrêmement 
éloignées de tout lieu cultivé. 

Un fait remarquable est à noter relativement à l’altitude qui paraît lui con¬ 
venir suivant les différentes latitudes qu’elle occupe. A Galopaz et à Orizan, 
on la trouve sur la cime de ces montagnes, à une altitude de 1600 mètres à 
1800 mètres, tandis que sur les bords de la Méditerranée elle végète à une 
altitude bien inférieure. Ce fait est une exception remarquable à une loi bien 
connue en géographie botanique ; loi par laquelle l’altitude à laquelle croît 
une espèce va en augmentant à mesure que celte plante s’avance davantage 
vers le Midi et vice versa. Ce phénomène n’est pas particulier à cette plante ; 
nous citerons le N ardus strict a L. et le Scirpus cœspitosus L. comme se 
comportant d’une manière absolument identique. Faute d’avoir pu trouver 
une explication satisfaisante de ces anomalies phytostaliques, nous en recoin- 
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mandons l’étude aux naturalistes plus expérimentés que nous, qui seront 
appelés à parcourir les Alpes. 

3° Le Tulipa Clusiana Vent, a pour patrie la presqu’île Ibérique, la France 
méridionale de Bordeaux à Nice, la Ligurie, l’Étrurie, la Grèce et l’Archipel; 
c’est encore une plante de la région méditerranéenne. Sa présence à Saint- 
Pierre-d’Albigny, lieu trèséloigné de la région qui lui est propre, et avec la¬ 
quelle cette localité ne se trouve reliée par aucune station intermédiaire, nous 
fait considérer cette plante comme non spontanée en Savoie. Elle a dû s’é¬ 
chapper des jardins, où on a pu la cultiver pour l’élégance de sa fleur. Elle 
n’occupe dans cette localité qu’une surface assez limitée dans une vigne voisine 
des habitations, d’où elle ne s’est jamais propagée au dehors, bien qu’elle soit 
connue depuis longtemps dans cet endroit. 

4” Le Tulipa prœcox Ten. est une plante de l’Italie continentale et de la 
Provence, d’où elle remonte le Rhône jusqu’à Vienne (Isère). 

5° Le Tulipa Gesneriana L. habite les plages orientales de la Méditerranée 
et celles de la mer Noire. 

6° Les T. Didieri Jord. et T. Billieti Jord. n’ont encore été trouvés jus¬ 
qu’à ce jour, le premier qu’en Savoie et en Valais, et le second qu’en Savoie 
seulement. 

Ces quatre dernières espèces, c’est-à-dire les T. prœcox, Gesneriana , 
Didieri et Billieti ne sont pas à nos yeux spontanées en Savoie. Nous pen¬ 
sons qu’elles ont été introduites par la main de l’homme, et voici les motifs 
sur lesquels se base notre manière de voir. 

La tradition populaire, aussi bien que les documents écrits, nous apprend 

es expositions 

chaudes des vallées de nos Alpes. M. Marjollet, notaire à Aime, dans un article 
fort intéressant, inséré dans le Journal de la Savoie (1), établit que le Safran 
était cultivé sur une certaine échelle aux environs d’Aime et de Thessens 
(arrond. de Moutiers). Le cadastre de 1738 mentionne, dans ces deux com¬ 
munes, un certain nombre de parcelles de terre désignées sous le nom de 
safraniers. Aujourd’hui on trouve çà et là, dans les champs des environs, des 
pieds de Crocus sativus I,. échappés à la guerre de destruction que font les 


qui 


v 


idus épars attestent encore l’existence antérieure de cette culture maintenant 
complètement abandonnée. 

A Saint-Martin en Maurienne la même tradition existe, et le Safran a dû y 
laisser des traces de son passage, puisque Allioni (2) l’y indique da 

Mais ce n’est pas seulement en Savoie que l’on s’est adonné à la culture de 
cetip nl.into inriMctriollp iVmis s.ivrtns 13) nue le Safran était assez 


1) Numéro du 5 janvier 1863. 

2) Flora pedemontana, t. I, p. 

3) Flora helvelica, t. I, p- 89. 

T. XIV. 
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fréquemment cultivé dans les expositions les plus chaudes du Valais, à Louèche, 
à Brigg. à Sion, etc. 

Eu rapprochant ces données des diverses localités où croissent les Tulipa 
’orœcox Ten., Gesneriana h ., Didieri Jord. et IJillieti Jord., on ne tarde pas 
à remarquer que chez nous cos quatre espèces de Tulipes se rencontrent pré¬ 
cisément dans les lieux où ont existé d’anciennes cultures de Crocus sativus L., 
et qu’on ne les rencontre que là. En effet : 

A Aime nous trouvons les T. Gesneriana L. et Didieri Jord. Ce dernier 
se trouve encore à Màcot, dans des champs à peine distants d’un kilomètre 
d’Aime. 

A Saint-Jean-de-Maurienne, c’est-à-dire à une très-petite distance de Saint- 
Martin, par conséquent dans une localité où la culture du Safran a dû très- 
probablement s’étendre, les T. Didieri , Billieti et prœcox peuplent les 
champs. 

A Sion, en Valais, croit également le T. Didieri. C’est probablement cette 
espèce que Gaudin y indique sous le nom de T. Oculus solis Saint-Am. 

Si donc, comme nous l’avons prouvé, ces Tulipes sont les compagnes insé¬ 
parables du Safran, il est permis d’en conclure que c’est en important les 
bulbes de ce dernier qu’on a dù aussi introduire un certain nombre de bulbes 
de Tulipes mélangés avec eux. Nous savons que le Safran est originaire des 
montagnes de l’Italie continentale, de la Dalmatie, de la Grèce, de l’Asie- 


j 


de 


rechercher la véritable patrie de nos Tulipes. Ce qui le prouve, c’est que, parmi 
ces espèces, il en est deux, les T. Gesneriana et prœcox dont les lieux 


que nous venons de signaler. 


qui 


ces 


Crocus 


ce titre certaines parties de l’Autriche, de la Hongrie, de l’Angleterre et, en 
France, leGatinais et les environs d’Orange. Nous ajouterons la vallée d'Aoste, 
où le Safran a été observé par Eobel. d’après le témoignage do Haller (1 ). 


Jordan (2) décrit un T, plat g stigma 


encore 


porte 


présence de cette espèce à Guiilestre pourrait peut-être s’attribuer à une cause 
analogue. Sans donner trop d’importance à cette manière de voir, nous nous 
bornons à appeler l’attention des botanistes dauphinois sur ce point. 


(lj Enumeratio methodica stirpium helvelicarum 212, n° 2. 

(2) C. Billot, Annotations à la flore de France et d y Allemagne , p. 32. 



